
Une petite pancarte à la sortie du village, le long d’un champ. C’est
aujourd’hui le seul témoignage, symbolique, du riche passé de Pon-
thion. Du VIe au XXe, la « villa de Pontico » fut un en effet des sé-
jours préférés des souverains mérovingiens et carolingiens. Le pa-
lais carolingien fut détruit au Xe siècle. Un petit château fut
construit sur son emplacement à la fin XVIIe et détruit en 1793.
Depuis plus aucun signe de cette époque hormis quelques chapi-
teaux de l’époque dans l’église qui elle-même possède une façade
carolingienne.

UNE FERME DÈS LE VIE SIÈCLE
Dans le village, le comité des fêtes a décidé de redonner vie à ce
lieu fantomatique à travers un vaste projet historique et icono-
graphique. Pas question évidemment de reconstruire un palais
mais de retracer les riches heures du pays voilà plus de 1000 ans.
Pour cela, les bénévoles travaillent depuis près de deux ans sur
le dossier. Ils ont fait appel à des historiens, pioché dans des
documents, sollicité des dessinateurs de BD historiques…Le
résultat, qui est en train de se finaliser, est d’une grande
qualité avec une exposition itinérante qui devrait sans
doute être présenté pour la première fois lors du fes-
tival de BD de Vitry-le-François en
octobre prochain.
« Elle se présentera sous
la forme de huit grands
panneaux avec à cha-
que fois trois niveaux
de lecture, indique
Pierre Ferté, passionné
de vie locale. On évo-
quera l’histoire du pa-
lais, la vie autour et on
mettra cela en perspec-
tive avec ce qui se pas-
sait au même moment
en France. Il y aura
également de nom-
breuses illustrations
avec des dessins pour
lesquels nous avons

fait appel à des spécialistes pour
être très
rigoureux. »
C’est ainsi que l’on découvrira
que la première trace de Ponthion dans les textes remonte au
VIe siècle. Grégoire de Tours (évêque et chroniqueur de l’époque)
rapport qu’à la fête de la saint Martin, un certain Maurellus, de la
ferme de Ponthion (Domus Ponticonensis), serf du duc Aginus, ayant
perdu l’usage du jarret, vint assister à la fête en s’adaptant un bâton
au genou comme font les boiteux. Pendant trois jours il adressa de
ferventes prières au Seigneur et, le quatrième, son genou fut re-
dressé et il s’en retourna guéri !
Assez rapidement la ferme de Ponthion devient une villa royale.
L’histoire veut qu’en En 564 Sigebert y fait emprisonner pendant

un an son neveu Théodebert, fils du roi Chilpé-
ric. Un peu plus tard les Mérovingiens pren-

nent le pouvoir. Les rois mérovingiens créent
une fonction pour diriger leur maisonnée :

le maire du palais.
Leur champ d’intervention est large :

gestion des domaines royaux, res-
ponsabilité des domestiques (le

nom latin major domus donnera
le mot majordome)… au fils des

ans, leur pouvoir s’étend
en prenant la res-

ponsabi l ité
du trésor

(les finances du royaume) de l’armée et de la justice jusqu’à exer-
cer le pouvoir à la place des rois. Pépin le bref fils de Charles Mar-
tel et maire du palais à son tour dépose Childéric III. Il l’enferme
dans un monastère après lui avoir fait couper les cheveux, symbole
du pouvoir sous les Mérovingiens.

LA VILLA ROYALE S’ÉTEINTAVEC LADYNASTIE
C’est sous Pépin le Bref que Ponthion connaîtra une de ses gran-
des heures historiques. Le 6 janvier 754 y eut lieu « l’entrevue de
Ponthion » entre Pépin le Bref et le pape Etienne II qui venait de-
mander son appui contre les Lombards, et dont le résultat fut l’éta-
blissement du pouvoir temporel des papes. Cette rencontre fut un
événement fondateur de l’Europe carolingienne (voir par ailleurs).
Autre moment fort, le concile de 876 au palais de Ponthion durant
lequel Charles le Chauve, neveu de Charlemagne, s’y fit proclamer
empereur dans des fastes dignes de ce qui se faisait à Rome (voir
également par ailleurs).
Ce sera un des derniers grands moments de l’histoire du palais.
Moins d’un siècle plus tard, Louis IV dit Louis d’Outremer, neveu
de Charles le Chauve, en guerre civile contre Hugues le Grand, père
d’Hugues Capet détruisit par le fer et le feu le domaine de Ponthion
qui lui avait été enlevé.
La villa royale de Ponthion qui avait connu la gloire et la prospé-
rité avec la dynastie des carolingiens s’éteint donc avec elle.
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Le palais fut détruit par des combats en 952.

HISTOIRE. Petit village
du sud-est marnais,
Ponthion, cent-douze
habitants, possède un riche
passé. Du temps des
Carolingiens, la commune
abritait en effet une villa
royale qui fut très

fréquentée par les rois de l’époque, Pépin le Bref
(ci-dessus) notamment ou Charlemagne dans sa jeunesse.
Des faits historiques importants s’y sont également
déroulés. De quoi motiver les bénévoles du village
à se mobiliser pour essayer de faire revivre ce pan
de l’histoire de France dont il ne reste trace aujourd’hui.

APonthion, sur les
Un simple panneau

à la sortie du village rappelle
les riches heures

de l’histoire de Ponthion.

Dessin de la ferme de Ponthion à l’époquemérovingienne,
avant que le site ne devienne un palais.

La façadede l’églisedu villageestun des rares témoignagesde l’époquecarolingiennedans levillage.

DOSSIER : GRÉGOIRE

AMIR-TAHMASSEB

Avec le précieux
concours

des documents
du comité des fêtes

de Ponthion

Renseignement, con-
tact, informations :
Comité des fêtes de
Ponthion, Pierre Ferté
au 03.26.72.10.12 ou
sur le mail villa.pon-
thion@gmail .com
« Nous sommes inté-
ressés par tout complé-
ment d’information,
par toutes personnes
désireuses de se join-
dre à nous pour tra-
vailler sur le sujet… et
par des soutiens finan-
ciers aussi », précise
Pierre Ferté.


